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R�volution, mais Notre-Dame garde une partie de ses droits.

A la fin du XIXe si�cle, saint Jacques est d�finitivement vainqueur et r�side dans une �glise 
moderne dot�e de magnifiques vitraux

Conclusion

A la crois�e de deux grands chemins, Belle-Isle a su d�velopper son industrie, son 
commerce et, avant la lettre, le tourisme. Passants et p�lerins ont contribu� � sa prosp�rit�, et 
c�est sans doute en remerciement au saint de Compostelle que Belle-Isle s�est vou�e �  saint 
Jacques.

A la fin de cette �tude, il faut reconna�tre qu�il reste encore beaucoup de grains � moudre. 
Un jeune bellilois s�y risquera-t-il ?



3

Introduction

Pourquoi donc un sp�cialiste du culte de saint Jacques en Bretagne s�int�resse-t-il � la ville 
de Belle-Isle-en-Terre ? La premi�re raison de cet int�r�t est, bien entendu, la richesse en sites et 
objets jacquaires de la commune. La seconde, qui m�a amen� � approfondir la question, est 
l�erreur majeure que j�ai commise, dans mon livre Saint Jacques en Bretagne, en faisant participer 
les Templiers � la fondation du bourg. Au cours de mes recherches ult�rieures, je n�ai trouv� 
aucun indice d�une pr�sence templi�re, et cette hypoth�se est totalement � �carter. Il y a donc un 
challenge � rechercher pourquoi - et par qui � cette belle ville a �t� fond�.

Gr�ce � l�obligeance du Docteur Tilly, j�ai pu b�n�ficier dans un premier temps de 
nombreux renseignements sur le pass� de la ville, puis consulter l��tude sur Belle-Isle au XIXe

si�cle �crite vers 1840 par l�abb� Qu�m�ner1. A l��poque, la recherche historique en �tait � ses 
d�buts et l�on confondait volontiers faits attest�s et tradition, mais cette �tude m�a donn� des 
directions de recherches fructueuses. J�y ai abondamment puis� et lui ai m�me emprunt�
quelques citations. Pour ne pas alourdir le texte ou les bas de page, je ne le signalerai pas chaque 
fois. Les autres sources directes que j�ai pu utiliser sont le dictionnaire d�Og�e, dont l�essentiel a 
�t� repris par le p�re Qu�m�ner, et � l�inventaire � de Jollivet�qui, � l��vidence, a eu entre les 
mains le manuscrit du p�re Qu�m�ner dont il reprend le texte, parfois presque mot pour mot ! Pas 
de recoupement dans ces sources, donc, m�me en faisant appel � Internet 
(www.InfoBretagne.com) dont quelques informations m�ont �vit� des recherches fastidieuses mais 
qui, dans l�ensemble, ne sont pas forc�ment plus fiables et sont bien difficiles � v�rifier. Le 
Dictionnaire des communes de Bernard Tanguy m�a apport� une  int�ressante explication sur le 
nom breton de Belle-Isle.

J�ai fait aussi appel � des �tudes plus g�n�rales2 qui, discut�es et v�rifi�es par la 
communaut� scientifique, me permettront d�hasarder des hypoth�ses vraisemblables sur 
l��volution de la ville. En effet, jusqu�au XIe et m�me XIIe si�cle, il n�y avait pas d�autres villes que 
les anciens chefs-lieux de cit� ou certains si�ges d��v�ch�s, h�ritage gallo-romain, comme 
Rennes ou Vannes (par exemple). Le reste de la Bretagne ne connaissait qu�un habitat dispers�. 
Cet habitat se r�partissait autour d�un ou plusieurs centres, religieux (paroisses ou tr�ve), d�une 
part, et � de pouvoir � d�autre part. La toponymie nous les indique avec des formes en Plou-, Loc-
ou Tre- pour les premi�res et en -lis puis Ch�tel- ou Roche- pour les secondes. Les paroisses 
primitives (Plou-), fond�es aux VIe ou VIIe si�cle �taient tr�s vastes, la population �tant tr�s 
clairsem�e. L�augmentation de la population entra�na le besoin d��glises plus rapproch�es, qui 
furent d�abord tr�viale (Loc- ou Tre-), c�est-�-dire rattach�es � l��glise-m�re, primitive. Celles-ci
disparurent parfois lors de leur � �clatement � � partir du XIIe si�cle. C�est alors que 
commenc�rent � se former des bourgs, dits castraux3 lorsque ce fut autour d�un ch�teau (ou d�une 
motte) ou monacaux, autour d�un prieur� ou d�un h�pital (tous religieux � l��poque). Quelques 
paroisses devinrent aussi parfois centre d�un bourg paroissial.

Nous verrons donc la future ville de Belle-Isle commencer, comme bien d�autres, avant 
m�me de porter ce nom et de devenir ce qu�elle est, par �tre un village �clat�, puis un bourg. Etait-
il castral ou monacal ? L��tude qui suit r�pondra � cette question. Mais comment s�appelait le site 
avant d��tre Belle-Isle ? Avec Bernard Tanguy, je pense qu�il portait son nom breton de Benah (et 
non Benac�h comme le veux l�usage actuel). Je n�ai relev� pour la premi�re fois4 le nom fran�ais 
Belle-Isle que peu avant 1223. Je justifie tout cela dans ce qui suit.

Evidemment, j�ai centr� mes recherches sur les lieux de culte, leurs sites et le changement 
de saint patron au XVe si�cle. L�encadrement la�c comme la vie sociale sont � peine esquiss�s. 
Cependant, la richesse croissante de la ville, si elle a pu commencer avec des exploitations 
agricoles et l�apport des p�lerins traversant l��le, n�a pu se d�velopper que par l�apparition 
d�artisanat ou d�industries dont je ne dit rien�mais l�abb� Qu�m�ner cite celles qui existaient au 
XIXe si�cle. Peut-�tre le commerce du chanvre �tait-il auparavant l�une des ressources ?

1 L�abb� Qu�m�ner (Jean-Baptiste-Marie) est n� le 10 f�vrier 1802. En 1855, il �tait recteur de la paroisse de Gr�ces, pr�s Guingamp. Il est auteur 
d�une histoire eccl�siastique non imprim�e, d�un Recueil de cantiques  en breton, d�une traduction dans la m�me langue des Pr�nes de Chevassu, 
d�un ouvrage intitul� : Instructionou evit an oll., enfin d�une Notice sur Belle-Isle qui n�a pas �t� imprim�e. (D�apr�s Jollivet).
2 Pour l�ensemble des sources et r�f�rences, voir � Sources et bibliographies � in fine
3 Vitr�, par exemple, qui f�te en ce moment (2008-2009) son milli�me anniversaire, se flatte d��tre un bourg castral depuis 1040. Je pourrais citer de 
nombreux autres bourg (castraux au nom en Roche- ou Ch�tel-, ou monacaux en Kermanach ou autre �manac�h)
4 Voir en annexe l��tude sur l��tymologie de Belle-Isle et Benah, ainsi qu�un  extrait de Dom MORICE (date la plus ancienne que j�ai relev�e). 

(www.InfoBretagne.com) dont 
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Lann Kermanach

Depuis le 9e si�cle ?
Site de l��glise tr�viale

Sainte-Marie � la t�te de la tr�ve
(Itron varia penn Dreo)

Devenue paroissiale au XIVe si�cle
De nos jours,

Chapelle  Notre-Dame (14e-16e)
Cimeti�re communal

L��le de Belle-Isle
Voir plus loin l�extrait agrandi

Au Xe-XIe si�cle ?
Benah (Ben-an-Nec�h ?)
� Au pied de la colline �

-----------
A partir de la fin du XIe si�cle

Belle-Isle

Loc-Envel, d�tach� au XVIIe si�cle 
de la paroisse 

Sainte-Marie/Saint-Jacques 

Depuis le 9e si�cle ?
Pen-an-Nec�h

�Au sommet de la colline �






























